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V 
oici donc la seconde partie de cette ®tude approfondie et d®taill®e portant sur le    

roman intitul® "Les Patins  d'argent". 

De mani¯re assez paradoxale, je dois admettre que les pages qui vont suivre seront 

largement consacr®es ¨ la    version originale de ce roman publi® chez Hetzel en 

1875, soit bien avant l'ann®e 1955, qui marque   l'entr®e des Patins  d'argent dans le catalogue 

de l'Id®al-Biblioth¯que. Cette collection appartient ¨ la maison Hachette, qui est l'h®riti¯re  

l®gitime du fonds Hetzel. 

Cependant, il est important de souligner que Marianne Clouzot, l'illustratrice de ce livre, aura 

®galement une place significative dans ces pages. Il m'a paru °tre une d®cision avis®e de       

d®buter en optant pour une version actuelle qui se   distingue par son attrait visuel,                

notamment gr©ce ¨ l'utilisation de couleurs vives. Cependant, j'ai ®galement pris l'initiative 

d'ajouter de la couleur ¨ l'®dition originale qui ®tait d®j¨ magnifiquement illustr®e par      

Th®ophile Schuler. 

Il est ®galement recommand® de prendre le temps de lire attentivement les deux pr®faces qui 

sont plac®es en introduction du texte r®dig® par P.-J. Stalh. 

Initialement, l'ouvrage intitul® Les Patins d'argent avait pour public cible les jeunes lecteurs. 

N®anmoins, il semble que    l'®diteur bas® ¨ Paris ait d®cid® de simplifier davantage le texte 

afin de le rendre encore plus accessible aux    enfants, dans le but d'attirer un public plus large 

et diversifi®. Derri¯re le lettr® qu'®tait Pierre-Jules Hetzel, ®diteur renomm® notamment pour 

avoir publi® les îuvres de Jules Verne, se trouvait toujours le commercial, personne charg®e 

de promouvoir et de vendre les ouvrages ®dit®s par cet homme de lettres. Ensuite, Hachette a 

d®cid® d'aller encore plus loin en retravaillant le texte fran­ais d'origine afin de l'adapter      

sp®cifiquement aux besoins et aux attentes de ses collections destin®es ¨ un public jeune, en le 

mettant en forme de mani¯re ¨ le rendre plus attrayant et adapt® ¨ ce lectorat particulier. Il est 

clair que le texte de Mary Mapes Dodge a ®t® soumis ¨ une adaptation rigoureuse plut¹t qu'¨ 

une simple traduction. Cette adaptation a probablement n®cessit® des ajustements pour     

s'assurer que le sens et l'intention de l'îuvre originale soient pr®serv®s, tout en prenant en 

compte les diff®rences culturelles et linguistiques entre les deux langues. Il convient de noter 

que cette observation s'applique ®galement ¨ un grand nombre de romans destin®s ¨ la        

jeunesse. Le Club des Cinq, c®l¯bre s®rie de livres pour enfants ®crite par Enid Blyton, a subi 

un traitement analogue par la Librairie Hachette qui en avait achet® les droits pour la            

Biblioth¯que Rose. 

Les ®diteurs faisaient preuve d'un manque de respect envers les îuvres des ®crivains        

®trangers en les soumettant ¨ des  modifications s®v¯res qui pouvaient totalement les          

transformer, alt®rant ainsi la vision initiale de l'auteur. Il est ind®niable que ces individus      

agissaient de mani¯re ¨ transgresser leurs droits moraux sans craindre de cons®quences. De 

nos jours, il est imp®ratif d'obtenir l'autorisation de l'auteur avant de proc®der ¨ une           

adaptation, car il est essentiel de distinguer clairement une adaptation d'une simple r®®criture. 
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Il est ind®niable que l'interventionnisme de Pierre-Jules Hetzel ®tait largement reconnu 

dans le milieu ®ditorial. En effet, cet   ®diteur renomm® n'h®sitait pas ¨ intervenir et ¨      

apporter des corrections au travail de son auteur phare, ¨ savoir Jules Verne. Cette pratique 

d®montrait clairement que Pierre-Jules Hetzel d®passait le simple r¹le d'®diteur pour      

s'impliquer activement dans la cr®ation des îuvres publi®es. L'®crivain P.-J. Stalh, connu 

pour son talent litt®raire et sa cr®ativit®, pouvait potentiellement ressentir de la frustration 

face ¨ la situation dans laquelle il se trouvait, ®tant limit® ¨ un r¹le qui ne mettait pas en  

valeur toutes ses capacit®s et son g®nie. Avec l'autorisation   d'Alphonse  Daudet, il avait 

travaill® sur une nouvelle adaptation du Petit Chose sp®cialement con­ue pour un public 

jeune. Il ®tait indubitable que l'envie d'®crire le  d®mangeait intens®ment, et la tentation de 

corriger les manuscrits qui lui ®taient confi®s ®tait si irr®sistible qu'il ne   pouvait y r®sister. 

Alors, quand il sôagissait dôun texte ®tranger, tout lui ®tait permis ! Les Patins dôargent ont 

®t® affect®s par les cons®quences de cette initiative, bien que l'intention initiale, louable en 

soi, visait ¨ am®liorer la qualit® des ®crits. Il est  important de souligner que l'ouverture 

d'un    d®bat sur la modification des textes est un sujet complexe et sans   limite, car chaque 

texte peut potentiellement °tre modifi® de diff®rentes   mani¯res selon les interpr®tations et 

les intentions de ceux qui s'y att¯lent. 

Malgr® les nombreux changements et adaptations subis, l'îuvre Les Patins d'argent a    

toujours rencontr® un succ¯s  constant, ce qui a presque valid® les efforts des personnes 

charg®es de l'adapter, parmi lesquelles P.-J. Stalh s'est particuli¯rement distingu® en        

apposant sa signature sur le roman. 

Une nouvelle ®tape avait ®t® atteinte ¨ ce moment-l¨, car le nom de Mary Mapes Dodge 

®tait discr¯tement imprim® en petits caract¯res sur la page de garde du livre. ê cette 

®poque, la protection des droits d'auteur ®tait particuli¯rement pr®caire, car les ®diteurs  

d®tenaient quasiment tous les leviers du pouvoir. Ils ®taient en mesure d'imposer des      

contrats tr¯s d®s®quilibr®s ¨ des ®crivains d®sireux de se faire un nom et heureux de voir 

enfin leurs îuvres publi®es.  

Maintenant, si vous voulez bien, ouvrons ce v®n®rable ouvrage qui, sôil accuse le poids des 

ans, m®rite cependant tout notre int®r°t ... 

Mais d®butons tout dôabord par une petite ®tude des deux illustrateurs des Patins dôargent 

quôont ®t® Th®ophile Schuler et Marianne Clouzot. 

             

  

              Michel 

Note : Une nouvelle fois, face ¨ lõampleur de cette ®tude, il mõa fallu pr®voir une troisi¯me partie !...         
Il faut avouer en fait que la version originale française est presque un autre livre tant les différences 
sont criantes. Et puis, il convenait de donner la place quõelles m®ritent aux superbes illustrations de        
Théophile Schuler !... 
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L 
es patins dôargent font leur entr®e dans la Biblioth¯que Verte en ʰʸʲʰ. 

Le roman est alors sign® P.-J. Stahl , lôillustrateur est non  cr®dit®.      

Lôillustration de couverture est assez sommaire, dôautant quôelle est    

d®pourvue de belles couleurs.  Quelle est donc cette dame sur patins ¨ 

glace ?... A priori, il ne peut sôagir de la jeune Gretel, peut-°tre sa m¯re ?...  

Il faut attendre lô®dition suivante, illustr®e par Albert P®coud (ʰʷʷʯ-ʰʸʴʰ) dans 

les ann®es     cinquante    pour observer Hans et Gretel patinant de concert sur une 

grande    surface gel®e qui fait oʢce de patinoire. Les couleurs demeurent encore 

discr¯tes mais le dessin reste assez sommaire, voire d®suet. Lô®dition suivante a ®t®        

am®lior®e : la jeune Gretel est en train de ýxer ses patins ( qui ne sont pas encore 

en argent ! ) tandis que son fr¯re ®volue ¨ lôarri¯re-plan. On constate que le moulin 

a fait sa r®apparition. 

 

C 
e roman sera r®guli¯rement  r®®dit® dans 

toutes les collections jeunesse de lô®diteur. 

Dans ç la     nouvelle Biblioth¯que Verte è 

qui pr®sente des  couvertures cartonn®es 

et pellicul®es, Les Patins dôargent sera le num®ro ʱʳ 

plut¹t que le ʱʰʶ de lô®dition pr®c®dente. 

Ce n'est qu'au d®but des ann®es soixante-dix que 

l'on d®couvrira la nouvelle illustration de couverture 

r®alis®e par Fran­ois Batet (ʰʸʱʰ-ʱʯʰʴ), sur        

laquelle une multitude de moulins est                     

repr®sent®e !... et les d®buts 

des ann®es quatre-vingt, 

permettant enýn d'identiýer 

le v®ritable nom de l'auteure 

de cette histoire :  

Mary Mapes Dodge.   

Chez Hachette, l'®volution 

est un processus ¨ long 

terme. 
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L 
e Prix Théophile SCHULER est n® dõun legs fait ¨ la Soci®t® des Amis 
des Arts et des Musées de Strasbourg en 1938 par Alsa SCHULER, fille 
du peintre-graveur Théophile SCHULER. 

Né à Strasbourg, il est notamment connu pour ses  illustrations des 
ïuvres de Victor Hugo, Jules Verne et Erckmann-Chatrian aux Éditions    
Hetzel. « Le Char de la mort è, son chef dõïuvre peint r®alis® en 1848, est  
exposé au musée Unterlinden. Théophile SCHULER fut secrétaire général de 
la Société des Amis des Arts. 

Le prix Théophile SCHULER, doté de 3000 ϵ est décerné chaque   année lors 
dõune c®r®monie au salon dõArt Contemporain ST-ART. Ils  récompensent des 
artistes de moins de 35 ans résidant en Alsace. 

Le jury est compos® de personnalit®s du monde de lõart. 

Le lauréat est exposé à ST-ART sur le stand de la SAAMS. 

 

F 
ils de Daniel Gotlieb  Schuler, 

pasteur  (ʰʶʷʴ-ʰʷʴʴ) et de   

Marguerite  Salom® Hoh (ʰʶʷʸ

-ʰʷʱʵ), n® ¨ Strasbourg le ʰʷ 

juin ʰʷʱʰ, Jules Th®ophile  

Schuler se  marie le ʵ octobre ʰʷʶʰ ¨       

Neuch©tel en Suisse avec Rose  Christine    

Bachelin (ʰʷʳʱ-ʰʸʰʵ).  

Le couple aura une ýlle :  Rose Marguerite 

Alsa  Schuler (ʰʷʶʱ-ʰʸʲʷ).  Th®ophile    

Schuler est connu comme peintre, illustrateur 

et graveur. Il  d®c¯de le ʱʵ janvier ʰʷʶʷ ¨ lô©ge de ʴʶ ans. 

S chuler a eu un fr¯re   Ernest  Albert 
Schuler, n® en ʰʷʰʱ, et une sîur    Julie 
(ʰʷʰʶ-ʰʷʵʱ).  

Ci-contre, le 
portrait de 
Mme Rose 
Schuler-
Bachelin 
(ʰʷʳʱ-ʰʸʰʵ)        
ex®cut® par 
son ®poux en 
ʰʷʵʱ. 

Rose        
Christine  
Bachelin, artiste-peintre suisse, ¨ l'©ge 
de ʱʯ ans. Th®ophile Schuler l'®pousera 
en ʰʷʶʰ ¨  Neuch©tel, en Suisse. 
Elle est repr®sent®e assise sur une 
chaise, de trois-quarts, les mains        
crois®es. Elle est v°tue d'une robe noire 
et d'une chemise blanche dont seuls les 
poignets et le col d®passent du corsage. 
Rose ®tait la sîur du peintre et            
litt®rateur Auguste Bachelin (ʰʷʲʯ-
ʰʷʸʯ), auteur du tableau ci-dessous. 

 

" Le maire Küss au milieu des ruines de 
Strasbourg " (peinture à l'huile), est une 
ïuvre r®alis®e par Th®ophile Schuler. 
L'ïuvre est actuellement expos®e au   
musée historique de Strasbourg. 
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C 
es illustrations sont tir®es de         

ç La Vie en Alsace è, revue      

mensuelle illustr®e du ʰer janvier 

ʰʸʱʷ. Ce document est disponible 

sur Gallica de la B.N.F. et  fournit des        

®l®ments biographiques int®ressants sur ce 

grand artiste. 

Th®ophile Schuler semble avoir grandement 

souʡert de lôannexion de lôAlsace par 

lóAllemagne apr¯s la capitulation du ʱ     

septembre  ʰʷʶʯ. Côest la raison pour      

laquelle il sô®tablit ¨ Neuch©tel en Suisse, la 

ville natale de son ®pouse quôil ®pousa le ʵ 

octobre ʰʷʶʰ. 

Son atelier de peinture, fond® en ʰʷʴʰ, fut 

bien entendu ferm® apr¯s les hostilit®s. Il 

devint un collaborateur indispensable ¨ 

lô®diteur Pierre-Jules Hetzel ( de famille   

alsacienne ! ). Il illustra notamment les 

îuvres dôErckmann-Chatrian, de P.-J. Stahl 

( alias Hetzel ), et Ma´tre Zacharius, une 

nouvelle  de Jules Verne, soit au total une 

vingtaine dôouvrages ®dit®s par la maison 

Hetzel. 

Apr¯s son d®c¯s survenu en ʰʷʶʷ, sa veuve 

Mme Rose Schuler vint se ýxer ¨ Strasbourg 

suivant le d®sir exprim® par son mari sur 

son lit de mort. 
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T 
h®ophile Schuler  ( photographie ci

-dessus ) ®tait un proche lô®diteur 

Pierre-Jules Hetzel. Côest pourquoi 

ce dernier lui rendit hommage 

dans un autre ouvrage paru en ʰʷʶʷ,      

lôann®e de son d®c¯s. Il sôagit de                       

ç Maroussia è, un autre texte adapt® par     

P.-J. Stalh dôapr¯s une l®gende de           

Markowovsof. 

En fait, il sôagit de Marko Vovtchok,         

pseudonyme masculin dôune ®crivaine-

traductrice russo-ukrainienne, Maria         

Vilinska (ʰʷʲʲ-ʰʸʯʶ). 

Une fois de plus, lô®diteur parisien a appos® 

sa signature sur cet ouvrage qui connut un 

tr¯s grand succ¯s  en son temps et qui    

remporta le Prix Montion de lôAcad®mie 

fran­aise en ʰʷʶʸ. 

Pierre-Jules Hetzel d®die cet ouvrage ¨ la 

ýlle unique de Th®ophile Schuler : Alsa 

(ʰʷʶʱ-ʰʸʲʷ). 

Pierre-Jules Hetzel r®digea un court r®cit de ʰʷ 

pages intitul® ç Les Travaux dôAlsa è, illustr® par 

le p¯re de cette derni¯re Th®ophile Schuler.  

Sa date de publication est inconnue. 

 

Voir : Les travaux d'Alsa - Bibliothèques spécialisées et 

patrimoniales de la Ville de Paris  
Maria Vilinska, plus      

connue sous le nom de 
Marko Vovtchok  
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E 
n fouillant sur internet, jôai d®couvert que Rose Alsa Schuler, la ýlle de       

Th®ophile Schuler, avait ®crit au moins quatre livres : 

¶ Mussolini ¨ travers son ®criture  - Guillon ®diteur, ʰʸʱʴ 

¶  £douard Schur® ¨ travers son ®criture., avec un buste de Madame  

Marguerite Syamour et cinq facsimil®s d'autographe - Librairie Perrin, ʰʸʱʷ 

¶ Aim®e Rapin sa vie, son îuvre, son ®criture - Peinture et graphisme ex®cut®s avec 

le pied, Neuch©tel, en collaboration avec Paul-Maurice Legrain - £ditions            

Delachaux et Niestle, ʰʸʲʶ  

¶ L'®criture trac®e avec un autre organe que la main / Rose-Alsa Schuler, [s.d.] 

Dans le Journal de Gen¯ve dat® du samedi ʴ mars ʰʸʲʷ, jôai trouv® son avis de d®c¯s : 

 

  

 

G 
allica de la B.N.F. nous 

propose un document tr¯s 

complet sur Th®ophile 

Schuler. Il sôagit de ç Un 

romantique alsacien è 

consultable sur internet : 

Un Romantique alsacien, Th®ophile   

Schuler : ʰʷʱʰ-ʰʷʶʷ : [exposition], 

Strasbourg, [Mus®e des beaux-arts],  

Ch©teau des Rohan, ʶ avril-ʴ juin ʰʸʶʸ / 

[catalogue par J.-P. Klein] | Gallica  

 














































































